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1 - LE CONTEXTE 
 
« Dans le Fouta, à l’extrême nord du Sénégal, sur les rive gauche du fleuve, Podor occupe un 
site très anciennement habité, un très vieux point de rencontre entre les Maures du désert et 
les populations sédentaires de la région »1. La ville de Podor est située au cœur de ce qui fut 
jadis le Royaume du Tékrour, dont la capitale, Tekoror, a disparu mais aurait donné son nom, 
par déformation, à l’ethnie « toucouleur ».  

C’est avec la construction du premier Fort militaire, au milieu du 18ème siècle, puis lors des 
premiers échanges commerciaux, avec la venue des bateaux de commerce qui, partis de 
Bordeaux, laissaient la mer derrière eux à Saint Louis et s’engouffraient dans le fleuve 
Sénégal jusqu’à la limite de leurs possibilités de navigation, en l’occurrence jusqu’à ce qui 
devint, avec la construction des premiers comptoirs de commerce, la ville de Podor. Le 
transport continuait, alors, avec des embarcations fluviales, moins quillées que les bateaux de 
mer, jusque vers Kayes, au Mali, et vers le Nord (Mauritanie) et le Sud (Sénégal) avec les 
caravanes et autres moyens de transport terrestre. 

Podor resta longtemps une grande métropole de la moyenne vallée en matière de 
redistribution entre le Fouta central, le Sud mauritanien et la région de Kaye. Les villages 
voisins bénéficiaient de ce commerce en plein essor. 

Podor est situé sur la rive gauche du fleuve Sénégal, au nord de l’Ile à Morphil, ainsi nommée 
parce qu’autrefois elle abritait nombre d’éléphants porteurs d’ivoire.  

Délimitée au Nord par le fleuve Sénégal, et au Sud par le marigot du Doué, qui n’est rien 
d’autre qu’un bras de fleuve qui se sépare du fleuve près de cent kilomètres avant Podor, et le 
rejoint quelques kilomètres après, l’Ile est à Morphil constitue aujourd’hui un des atouts de la 
région du fleuve en matière de tourisme.   

En 1854 le général Faidherbe, nommé Gouverneur de Saint Louis, entreprend la restauration 
du Fort et, en même temps, du village. Les rues y sont tracées à l’équerre, derrière la vingtaine 
de comptoirs commerciaux construits depuis quelques années le long du fleuve. Ce 
quadrillage au cordeau est resté la marque de Podor, avec des rues qui se sont développées, 
vers le SUD, tout en maintenant le principe du découpage en quadrilatères réguliers qui 
confèrent encore aujourd’hui à la ville de Podor un aspect de petite ville bien rangée.  

Le commerce fluvial y a été florissant 
jusque dans les années qui ont précédé 
l’indépendance du Sénégal. Plusieurs 
bateaux y accostaient chaque jour pour y 
embarquer la gomme arabique et 
déposer des produits divers dans les 
nombreuses maisons de commerce dont 
les activités de commerce étaient alors 
florissantes.  

Construites à la fin du 18ème siècle et au 
début du 19ème, ses maisons portent les 
noms connus qui ont marqué l’histoire 
du commerce entre l’Afrique de l’Ouest 
et la France : Foy, Maurel, Prom, Buhan, 
Teissère, Singer, Peyrissac, etc.   

 

                                                 
1 Podor, entre caravelles et caravanes Syndicat d’initiative saint Louis du sénégal 

 



Le quai, construit après les maisons de commerce (qui n’est pas indiqué dans le plan de 
1854), constitue un des fleurons de la région.  

Semblable à celui de Dagana, mais plus majestueux et mieux conservé, le quai de Podor 
comptait une quinzaine de maisons construites selon les techniques en vigueur à l’époque  : 
chaux, briques et tuiles de terre cuite, ces dernières provenant, pour la  quasi-totalité d’entre 
elles, de Marseille. 
 
Des éléments d’architecture donnèrent à ce type d’habitat un cachet et un charme que l’on 
retrouvent à Saint Louis, à Gorée et dans quelques maisons de Dakar, Thiès, Ziguinchor, 
maisons qui, de plus en plus, disparaissent malheureusement du paysage urbain sénégalais. Il 
s’agit des balustrades saint-louisiennes, des cintres de renfort, des balcons en bois, etc. 
 

Patrimoine national architectural 

Aujourd’hui, le quai de Podor est classé monument historique, de même que la maison 
Guillaume Foy, la première maison du quai, côté Nord.  

La Mairie de Podor a mis en place un Comité de protection qui a la charge de faire respecter 
les consignes propres à la situation nouvelle du Quai de Podor. Il reste aujourd’hui à apporter 
un appui à ce Comité pour lui permettre de jouer son rôle, conseiller les propriétaires, donner 
des consignes sur les types de restauration, choix de matériaux, couleurs de façades, et autres 
éléments d’architecture de façon à justifier ce choix de classement au patrimoine national 
architectural et à en permettre une réalisation exemplaire. 

 

Le déclin du commerce fluvial s’est achevé avec la construction de la route nationale Saint 
Louis Matam qui, pour éviter les crues du fleuve, a été maintenue à une distance variant de 5 
à 20 kilomètres, passant notamment par Taredji, carrefour de la route vers Podor, en isolant 
définitivement la ville de Podor, son quai et ses maisons.  

Quant au Fort de Podor, abandonné par les armées française à l’indépendance, occupé par 
l’armée sénégalaise qui l’a elle-même abandonnée en 1984, la laissant à la gendarmerie qui, à 
son tour, l’a abandonné à son triste sort en 1997, doit sa sauvegarde en grande partie à son 
ancien gardien, Monsieur Sy, qui, sans salaire ni rétribution aucune, y a maintenu une 
présence, évitant ainsi une détérioration annoncée qui lui aurait sans doute été fatale.  

 
C’est en novembre 2003 que lors de la journée des ambassadeurs de l’Union européenne dans 
le département de Podor, et plus particulièrement lors de la visite du Fort, que l’idée de sa 
restauration a été discutée et adoptée, la France ayant proposé d’en financer la première 
tranche. Les travaux ont été menés entre avril 2005 et février 2006.   

Le Fort est aujourd’hui restauré, un musée y a été installé et un nouveau Conservateur a été 
nommé.  



Les maisons du quai 
Quatre blocs de 4 ou 3 maisons constituent le quai de Podor, que l’on numérotera de 1 à 4 en 
commençant par le Nord. Une dizaine de maisons imposantes subsistent aujourd’hui, témoins 
de ce riche passé, mais nombre d’entre elles sont l’objet d’un abandon qui en menace jusqu’à 
l’existence. Bien que partiellement occupées, elles ne sont pas suffisamment entretenues pour 
les préserver durablement et plusieurs se sont déjà écroulées. D’autres ont été transformées 
sans que soit respectée l’architecture originale et présentent de nombreux aspects qui en 
défigurent les façades. 
 

 
 
 
Un petit espoir est né avec l’initiative prise par une 
poignée d’amoureux du quai de Podor qui ont 
acquis la Maison Guillaume Foy et l’ont en grande 
partie restaurée en prenant soin de lui redonner sa 
forme d’origine, que des ajouts mal venus avaient 
fortement malmenée, et en respectant les matériaux, 
couleur et détails d’architecture d’origine.  

Cette situation nouvelle permet d’espérer que cette 
décadence ne sera pas définitive et que le 
mouvement sera inversé. 
 
Un autre espoir  est né avec le retour du Bou el Mogdad, le bateau qui a fait les grandes 
heures des années 50 à 80, entre Saint Louis, Podor et Bakel, en transportant les hommes, les 
femmes et les élèves, en même temps que des marchandises, mais qui avait disparu du 
paysage podorois, à la construction du barrage de Diama. Grâce à la ténacité de quelques 
saint-louisiens passionnés, le Bou el Mogdad est de retour. Moment d’intense émotion pour 
les  anciens, de surprise et d’admiration pour les jeunes, chaque passage du Bou el Mogdad 
constitue, désormais, un évènement dans la vie de Podor et les touristes qui en descendent 
découvrent avec étonnement le quai, ses maisons et ses façades.   
 

 
 

 



2 - JUSTIFICATIF DU PROJET 
 
Le développement du tourisme dans la sous région amène aujourd’hui, par la route ou par le 
fleuve, des visiteurs en nombre croissant qui découvrent Podor avec intérêt et cherchent à s’y 
arrêter, à dormir, à y rêver, la nuit, sur le quai, face à l’étendue tranquille des eaux rendues  
immobiles par le barrage, face à une Mauritanie elle-même silencieuse. 

Cette nouvelle activité touristique constitue une opportunité pour que Podor revive, pour que 
des micros et petites activités économiques se développent en amont et en aval de toutes les 
étapes du processus qui drainent aujourd’hui vers Podor de plus en plus de visiteurs : passage 
des touristes et des techniciens venus en mission à Podor, visites du Fort, promenades sur le 
quai, observation des maisons et visites, quand cela est possible, des cours et des espaces 
créés dans ou autour des maisons, arrivées et départs du Bou el Mogdad, le Bou el, comme 
disent les habitants de Podor.  

Si le quai et sa dizaine de battisses bicentenaires, ses maisons, ses façades, ses ruelles bordées 
de maisons de construction ancienne, en banco, son Fort et son annexe qui attend l’heure de 
sa restauration, constituent le patrimoine de Podor et, de fait, son capital culturel et 
touristique, force est de constater que : 
 

 Certaines maisons y sont si délabrées qu’elles menacent de s’écrouler.  
 Les façades, elles-mêmes, donnent de Podor, une image négative qui ne reflète plus la 

grandeur et la beauté d’antan de ces maisons et de leur belle architecture. 
 Le quai est lui-même si sale, si délabré et à ce point couvert d’ordures par endroits, 

qu’il constitue, au-delà du désagrément provoqué chez le visiteur, une menace pour la 
population, quand on sait que jeunes et moins jeunes s’y baignent quotidiennement à 
deux pas des ordures, des rats morts et autres déchets d’équarrissage et de teinture.  

Les opportunités sont multiples de développer des activités génératrices de revenus pour les 
populations locales mais il y a un problème à régler d’abord, c’est de donner de Podor en 
général, et du quai en particulier une autre image : celle d’une ville qui s’entretient, qui se 
respecte, qui nettoie son quai, qui entretient ses façades de maison quand celles-ci parlent à 
ceux qui les regardent, racontent l’histoire, témoignent, invitent à la réflexion, ….  

Tous les moyens doivent être réunis pour que le premier regard de ceux et celles qui 
découvrent Podor par le fleuve, aussi bien que de ceux et celles qui viennent sur le quai, ne 
soit pas gêné par l’état de délabrement des façades, voire de saleté du quai. Force est 
d’admettre et de reconnaître que l’alignement des façades anciennes sur le quai étant la 
première image que donne la ville de Podor à ses visiteurs, surtout quand ils viennent en 
bateau, et l’état du quai, la seconde, aussi doit-on admettre que l’entretien de celui-ci et la 
réhabilitation des façades constituent, de fait, une priorité et une nécessité.  

Les initiatives et le projet proprement dit 

Les habitants des maisons en cours de restauration ont pris sur eux de faire nettoyer la partie 
Nord du quai et celle-ci a aujourd’hui une autre allure, un habitant de la ville a, seul, entrepris 
de nettoyer la partie sud du quai, qui gagne en propreté, mais la tache est immense et 
nécessite que soient prises des initiatives plus importantes, avec le soutien des pouvoirs 
publics, qui permettent de nettoyer le quai mais plus encore, d’empêcher qu’il soit considéré 
comme une décharge publique.  

Le présent projet a pour objectif de réhabiliter quelques façades de maisons et de 
contribuer à la relance économique et culturelle de Podor à travers les activités menées 
en amont et en aval des travaux de réhabilitation. 
 
 
 



3 – OBJECTIFS :   
 
Le projet de réhabilitation de façades de maisons du quai de Podor a pour objectif de 
contribuer à la lutte contre la pauvreté dans la ville de Podor par la promotion d’emplois liés 
aux activités que génèrera la redynamisation de la vie sociale, économique et culturelle sur le 
quai de Podor. De façon spécifique, le Projet vise à : 
 

1. Protéger et promouvoir le patrimoine historique sénégalais en général, et les 
monuments historiques classés, en particulier, dont le quai de Podor.   
Après le Fort, le quai de Podor constitue le second site remarquable et non moins 
monument historique classé de la commune de Podor. En redonnant  aux façades des 
maisons du quai l’architecture d’origine qu’elle ont en partie perdue, soit par des 
interventions de transformation ne respectant pas l’harmonie de l’ensemble du quai, 
soit par les dégradations du temps, le quai retrouvera son attrait et engendrera des 
activités économiques sous jacentes intéressantes pour les populations locales. 
Ces réhabilitations constituent une charge difficile à supporter par les propriétaires qui, 
motivés en même temps que soulagés par ces premiers travaux, pourront envisager des 
investissements rentabilisables dans leurs maisons.  

 
2. Impliquer des étudiants de l’Université de Saint Louis dans une réflexion sur 

l’aménagement du quai, en phase avec les riverains. 
La remise en valeur des façades des maisons, et, par-là, des maisons elles-mêmes : 
·  permettra à ceux et celles qui s’y seront impliquées de mieux se connaître, du fait 

du partage de connaissances sur des éléments significatifs de leur histoire 
commune 

·  de préserver un patrimoine historique commun au Sénégal et à la France et de 
monter des actions pour le faire connaître par d’autres, au Sénégal et en France 

·  donnera une impulsion sous régionale pour que d’autres actions de ce type  soient 
entreprises, notamment à Dagana et dans les villages voisins, 

 
3. Contribuer à la création d’activités génératrices de revenus durables en marge de 

la restauration des façades  
Les travaux de restauration permettront : 
·  aux artisans locaux de renforcer leurs compétences dans des techniques anciennes 

qu’ils pourront proposer pour d’autres chantiers de restauration dans la région 
·  aux propriétaires et, au-delà de ces dernières, aux populations concernées, 

riveraines du quai, le cas échéant, de prendre conscience du fait qu’un tel 
patrimoine historique peut constituer un atout pour créer des micros entreprises 
rentables et durables, générer des revenus, et lutter contre la pauvreté. 

 

Le principe de contrepartie 
En contrepartie de l’aide reçue pour la réhabilitation de leurs façades et pour les études 
architecturales menées sur leurs maisons, les propriétaires devront s’engager à fournir une 
contrepartie sous la forme, par exemple, de la mise à disposition du secteur associatif, de 
locaux inutilisés au rez-de-chaussée de leurs maisons.  

Les idées ne manquent pas pour utiliser ces boutiques et y installer, ici un local pour les 
joueurs d’échecs ou de Scrabble, ici le club de canoë kayak, là une boutique artisanale, etc.  
 
 
 
 
 



4 - STRATEGIE - PARTENAIRE 
 

Du fait de la dimension historique et pluriculturelle de l’opération, il est prévu d’y associer 
des étudiants sénégalais de l’Université de Saint Louis, de façon à leur permettre d’effectuer 
des recherches en termes de thèse ou de mémoire, en même temps qu’un travail utile pour la 
ville et, au-delà, la région.  
 

Pour des raisons pratiques, il sera bon d’opérer par étapes :  
 

 Les études à mener sur les maisons, en termes de : 
1. relevés précis des façades, qui permettent de disposer des informations 

nécessaires pour une estimation quantitative et qualitative des travaux à 
effectuer, sur les dimensions, technologies et matériaux utilisés,  

2. diagnostic sur l’état des lieux et ampleur des travaux à envisager.  
 Les travaux de restauration proprement dits, sachant qu’il s’agira de travailler sur les 

surfaces, d’une part, et sur les éléments architecturaux en saillie, d’autre part, balcons 
extérieurs, trottoirs, et autres.  

 

Il s’agira d’étudiants en urbanisme, aménagement du territoire ou environnement. Ils seront 
invités, une fois les études terminées, à monter une exposition significative sur le travail 
effectué et à produire un Projet d’urbanisme consistant.  
 
 
5 - RESULTATS ET ACTIVITES 
 
La première série d’activités à mener visera à obtenir les résultats suivants : 

 

Résultat 1 :  un premier relevé de façades précis est effectué pour au moins 7 maisons avec 
un diagnostic précis de l’état des lieux pour les 3 premières maisons restaurées 
Actions à mener pour y parvenir 
1 :  Choisir les maisons qui nécessitent une réhabilitation en urgence 
2 :  Effectuer le relevé de l’état des lieux des maisons sélectionnées (plans 

coupes et façades, techniques de fabrication) 
3 :  Dresser les plans de façade en grand format en vue tant de leur exploitation 

pour la restauration que de l’organisation d’une exposition 
4 :  Effectuer un diagnostic des maisons (état de détérioration des bâtiments) et 

en rendre compte dans un document précis 
 

Résultat 2 :  une première estimation des travaux est effectuée  
Actions à mener pour y parvenir 
1 : Etablir les descriptifs de travaux  
2 : Lancer les appels d’offres pour les devis d’exécution  
3 : Analyser les offres et choisir les entreprises 
4 : Préparer les contrats de marché  

 

             
 

Maisons potentiellement concernées par la première tranche de restauration (dans ilots 1 et 2)) 
 



 
Résultat 3 :  2 façades de maison sont restaurées 

Actions à mener pour y parvenir 
1 : Adopter le budget de travaux et de suivi 
2 : Signer les marchés avec des artisans locaux  
3 : Exécuter les travaux 
4 : Suivre l’exécution des travaux 

 
Résultat 4 :  une exposition est organisée sur le projet  

Actions à mener pour y parvenir 
1. impliquer deux étudiants dans l’organisation de l’expo sur la base des 

documents produits pendant la phase en cours 
2. contribuer au montage de l’exposition par des appuis logistiques, techniques 

et financiers 
3. organiser l’exposition après mobilisation des partenaires  

 
Résultat 5 :  un Plan d’urbanisme du quai est élaboré par les étudiants  

Actions à mener pour y parvenir 
1. Engager le travail des étudiants sur le thème de l’aménagement du quai 
2. suivre leur travail 
3. aider à la finalisation d’un plan d’urbanisme du quai 

 
La deuxième série d’activités à mener visera à obtenir les résultats suivants : 
 

            
 

Maisons potentiellement concernées par la deuxième tranche de restauration (dans ilot 3) 
 
Résultat 6 :  1 façade de maison complémentaire est restaurée 

Actions à mener pour y parvenir 
1 : Adopter le budget de travaux et de suivi 
2 : Signer les marchés avec des artisans locaux  
3 : Exécuter les travaux 
4 : Suivre l’exécution des travaux 

 
Résultat 7 :  divers aménagements sont réalisés sur la base du Plan d’urbanisme 

Actions à mener pour y parvenir 
1. Analyser le Plan d’urbanisme du quai 
2. Discuter avec les riverains et les collectivités locales  
3. Retenir les réalisations pouvant être financées et exécutées 
4. Réaliser les aménagements 
5. Suivre l’exécution des travaux 

 
 
 



Résultat 8 :  des projets sont élaborés pour des activités à mener sur le quai  
Actions à mener pour y parvenir 
1. Négocier avec les propriétaires, les contreparties offertes par ces derniers 
2. discuter avec les riverains, jeunes, milieu associatif et autre, des potentialités 

offertes par la réhabilitation des façades, en matière de création de MPE 
3. Négocier des partenariats pour dispenser des formations sur la création 

d’entreprises à travers les structures et partenaires locaux (BIT ISFP, 
Counterpart, PROM’ART, PIC 2, etc.) 

4. Aider les créateurs de MPE à lancer leurs projets 
  

 
6 - MOYENS FINANCIERS, TECHNIQUES ET HUMAINS (RESSOURCES) 
 

L’opération est financée par le Conseil Régional Rhône Alpes avec des compléments de 
partenaires locaux : Syndicat d’Initiative de la Région de saint Louis, Association Podor Rive 
gauche, et autres à identifier. 
 
Elle montée conjointement par le Syndicat d’initiative de Saint Louis, qui en assurera la 
supervision financière et facilitera les relations avec les autorités et structures locales, et par 
l’association « Podor Rive Gauche », qui assurera la logistique sur le terrain à Podor et la 
coordination des travaux. 

Elle sera coordonnée par un architecte français installé au Sénégal doté d’une riche expérience 
en matière de réhabilitation des maisons anciennes au Sénégal : Eric Mulot (associé de 
Andrée Diop Després, une architecte sénégalaise avec qui il a effectué, notamment, la 
restauration, des locaux de AGF, du Manège et du Théâtre de Gorée.  

Détails sur les activités 

 Les travaux préparatoires seront effectués par Podor rive gauche en collaboration avec 
l’architecte désigné pour le suivi de l’opération.  

 La mobilisation des deux étudiants sénégalais sera opérée par le biais de contacts avec 
le recteur de l’Université et des formateurs compétents. Il s seront amenés à effectuer 
deux séjours d’une semaine sur le terrain, le premier pour reprendre les relevés et 
effectuer les diagnostics, le second pour travailler sur le Plan d’urbanisme 

 L’architecte local travaillera de façon indépendante et se déplacera entre Dakar, Saint 
Louis et Podor avec son propre véhicule. Il assurera un suivi régulier tant du travail 
des étudiants que des travaux. 

 Le responsable de Podor Rive gauche effectuera le même suivi avec l’architecte. 

 La Mairie de Podor sera mobilisée pour accompagner le projet, mener un processus de 
réflexion sur les voies et moyens d’une application efficace des consignes liées à la 
protection des monuments historiques.  

 Les participants au projet, architecte, étudiants et autres partenaires seront accueillis à 
Podor par « Podor Rive Gauche » et logés dans la Maison Guillaume Foy.  

 Les artisans mobilisés pour les travaux bénéficieront de renforcement si besoin est, 
dans les techniques utilisées autrefois pour la construction de ce type de bâtiments. 

NB : il est envisagé de recourir à des maçons spécialisés dans l’utilisation de la chaux ? Si 
tel devait être le cas, il conviendra de nouer des partenariats avec des structures ad hoc 
pour monter l’opération et assurer la fourniture des matériaux.  

 



Durée et coût de l’opération 
 
Le budget pourra être complété au fil des années pour compléter le nombre de façades 
restaurées, en même temps que pour permettre de monter des manifestations significatives 
autour de l’évènement. 
 

Les opérations pour exécuter les différentes phases, sur une première durée de deux ans, 
peuvent être décomposées comme suit : 
 

Pour la première année 
 Phase d’étude de 7 maisons et réhabilitation de 2 façades, puis 
 Réhabilitation d’une 3ème maison et réalisation de quelques aménagements de trottoirs 

et de mobiliers urbains sur le quai, selon le Plan d’urbanisme  du quai proposé par les 
étudiants. 

 

 
La protection des arbres contre les prélèvements 
excessifs d’écorce qui ont provoqué la mort de plus 
de la moitié des arbres centenaires du quai, est une 
des pistes de réflexion ouverte pour des aménage-
ments appropriés. 
 
 
 
 
 

Année suivante 
 Etudes complémentaires de façades et d’aménagement du quai, et réhabilitation des 

dernières maisons (2 ou 3 selon l’évolution des travaux engagés par certains 
propriétaires) 

 

   
 
Maisons qui gagneraient à ce que des modifications soient apportées à une réhabilitation achevée mais discutable 
 
 
7 – ASPECTS PARTICULIERS ET PERSPECTIVES 
 

Gestion de l’environnement 
Cette opération devrait déclencher un réflexe civique au sein de la population de Podor en 
général, et des riverains du quai en particulier, en matière de gestion des ordures ménagères et 
d’entretien du quai.  

 

 

 



 

La mobilisation d’étudiants de l’université de Saint Louis, en gestion de l’environnement et 
aménagement urbain, permettra de mener une réflexion sur l’aménagement du quai de Podor 
et de monter des projets dans ce sens, qui pourront être soumis à des bailleurs, tant dans la 
Région Rhône Alpes qu’au Sénégal.  

La relation indestructible entre les maisons du quai de Podor, anciens comptoirs commerciaux 
construits au début du 19ème  siècle par les grandes maisons de commerce majoritairement 
bordelaise, et certains grandes sociétés internationales de commerce héritières de ces sociétés 
d’alors, devrait permettre de mobiliser des fonds pour des actions spécifiques liées à la  
réhabilitation du quai et à la valorisation de son histoire.  
 
Perspective de chantier à haute intensité de main d’oeuvre 
L’état de délabrement du quai, indépendamment du fait qu’il est couvert d’ordures ménagères 
et utilisé par les équarisseurs et les teinturiers comme déversoir de leurs produits parfois 
toxiques et dans tous les cas nauséabonds et polluants, donne à penser qu’il serait intéressant 
d’y organiser des chantiers à haute intensité de main d’œuvre pour remonter les murs en gros 
béton qui délimitent le quai, les escaliers d’accès, les jetées et autres éléments d’architecture 
qui confèrent à ce quai bi centenaire ses vraies nature, dimension et utilité.  
Des équipes d’ouvriers pourraient être renforcées dans le domaine spécifique relatif à ce type 
d’infrastructure portuaire fluviale en vue d’une création de GIE ou d’entreprises qui 
pourraient vendre leurs services à la mairie de Podor en vue de la réhabilitation du quai.   
 

Planning d’exécution pour 2008 
 

Phase 1 
1. Exécution des plans détaillés des 7 premières façades par les étudiants 

en résidence à Podor et à l’Université  
Négociations avec les propriétaires lors du diagnostic des travaux à effectuer fin avril  

 

Phase 2 
2. Négociations formelles avec les propriétaires et avec les partenaires  

locaux (Mairie, CR, …) sur la gestion des restaurations (acceptation  
des plans et des méthodes, matériaux et couleurs de restauration, aspect 
responsabilité civile et juridique, engagement des propriétaires 
pour les contreparties, projets à suivre dans les locaux concernés, …) 

3. Etablissement des devis de travaux 
4. Passation des contrats d’exécution 

 fin mai 
Phase 3 : travaux 
5. Travaux sur façades 1 et 2 fin septembre 
6. Travaux sur façade 2 et autres travaux sur des façades voisines                                           

(balcons, toitures de balcons, rives) ou sur le quai (protection                                                      
des arbres, bancs, …) octobre novembre
  

Phase 4 : bilan  
Réunion de travail pour faire le bilan du travail exécuté 
Analyse socio économique, en termes d’emploi, de dynamisation du quai, de mobilisation des 
propriétaires, riverains et autres personnes touchées par l’opération, notamment au regard des 
activités induites (boutiques et autres) par la contrepartie des propriétaires 
Perspectives décembre  
 

  


